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-gX LB MADAWASKA 1 HmmP«4>lea suffirait seule à rappeler 

•04 souvenir aux générations futu
res, comme'celui d’un des plus 
grands et des meilleurs princes que 
la Chine ait jamais possédés...

. *
* *

Comme l’Empereur, dont il reflè
te l’éclat, les

і soumettent à l’arbitrage des viel- 
lards et du maire de la commune j 
quand aux querelleurs, aux entêtés 
et aux criminels incorrigibles qu’ils 
soient écrasés par les magistrats, 
voilà la justice qui leur est dtie”..

Et de fait, en beaucoup d’endi dits 
du moins pour les cas les plus ordi 

gouverneurs Henrn ,jaires‘ ont «it cette règle, et les
tince fet les mandarins locaux sont dé Гт‘іЇе!°чm‘jugentVèt^a 

a la fois .“pètes et filètes’ ’ de leurs fcoutuine. 
adihinistrés 1 on leur donnait autre- * * .
fois le nom de “nuages”, parée qu” Le tode pénal de la Chine est net 
ils “versent la pluie bienfaisante j alr’ !"8'4ue. mais d’une extrême
sur'les campagnes altérés”.... Я ?Utori“ le ca

j . . price des juges. La plupart des lu-
Le premier et U quinze de chaque gements sont prononcés après un 

mois, ils sont tonus d'addresser à simple interrogatoire fait en public 
leurs administrés une longue haran *! n У a point d ’aCocat, et si le men- 
gne sur la vertu à pratiquer, les vi ’ . “ P*™?t à des parents ou à des

” * •'*"< '• * N* tSSUSSlTg"
surtout d ms la vie publique. Une Encore armé du droit de mettre 
ordonnance de. І'empereur indique Іеч prévenus à la torture il l’exceree 
les différents sujets fc traiter Uatis ave,c rigueur. La flagellation, l’ar
ecs _ conférences : le premier porte des с^іІкЇЯГ^ГеЬ"! 

toqjours sur la piété filiale.. .. pension pat les aisselles et cent au- 
Tous les pouvoirs locaux d’ordre très suplices ingénieux sont appli- 

différent sont concentrés dans la 4u®a aux victimes, pour leur faire
prononcer la parole fatale d'aveu ALBERT J niONNR "ou de dénonciation. Les peines in- ALBERT J. DIONNE
fligées aux condamnée sont atroces , D ...
et les trois condamnations à mort, Bureau PW M° a
par la décapitation, la strangula- M. Wflbrod Saindon
tion et le garrot, ne suffisant pas autrefo,s Но1/’' Commercial de M. 
aux juges, le code prévoit aussi le p„MtmnKT„°S tU 
supplice de la mort lente - - LDMUNDSTON, :: N. B.

CARTES D'AFFAIRES CHEMIN DE FER YemisCÜDATA■ 1 %if TO ALL CONCERNED 
A tou* ceux qt 

Effective D« 
time t?ble will 
as follows : v ^

A partir du 5 décembre prochain, un 
nouvel horaire aéra établi sur ce chemin 
de fer, comme suit :
**JP tir STATIONS RBÀD down
x «О. a x N0. 1
a.35p.m. Rivière-du-LoUtf 7.45a.m. 
2 15 “ St. Modeste, 8.04 ••
1-53 “ Whitworth, 8.37 “
*‘$P '* (a) Couturier, 8.42 “
1.34 " St-Honoré, 8.50 “
104 “ Vauban, 9.17 “

I2i53 “ St-Louia du tia Ha 9.28 "
13.40 •* Cabano, o.aj ••
la. 18 “ Cloutier, 10.13 “

N.-D.-du-Lac 10.16 “
Ste-Rosa, 10.40 “

J 1.40 “ (a) Otterburn, 10.50 “
II'îf " St-JacquésChurch 11.20 “
11.00 a.iti. Bdmundaton Jet., 11.35 "

% . mscela concerneE. Dr. OLIViEB J. СОНМ-EK
Chirurgien-Dentiste — 

à l'ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôte) Royal 
Edmünmtor,

x HERE IS THEiber 5th. 1921, a new 
Kin effect on thia lineÛ

;
Ï«I LAMP /

N. ВV in THAT WILL PLEASEFrÜ L. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Dmtiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmündston,

Л
YOURxi

та il N B.
*sa WHOLE FAMILYCasier natal "S” Kl. 28-4

MAX. D. CORMIER
' B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmündston,

13.15 " 
11.53 "vos poses
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et pour les The Edison White Mazda і дтц
1 gives “ just the right light ” for homes and is well 

suited to the needs of office jr store.
Because of its wt.ice tipless bulb, it gives a 

soft, evenly diffused light that is brilliant, without 
Glare.

N. В
Caaier Postal STAtiOHSxNo. 3Tél. 46
A M. 80RMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien 
Edmündston.

* N0.3
ie Catalogue

8.50 a.m. Edmündston Jet., іа.зГСр.ш 
8.17 “ St-Hilaire, 12.55 “ 
8.09 “ (a)' St-Hilaire Church i.oo “ 

Baker Brook,
Caron Brook,
Clairs,
Ledges,
Connors,

agr N. В I
ALFRED ROY, B. A. 8c. 7 57 “ 

7 45 " 
7 35 “ 
7.16 “ 
7.00 "

1.15 «'
І.Й7 t(
1.40 “ 
*•55 "
3.15 “

W
Ingénieur Civil 

72 Notre-Dame Est Edmündston, 
Montréal. N. В

, ,e White MAZDA Lamp will fit in any socket 
usn <5 40-, 5G- or 60-watt clear lamps.

Once you see these lamps lighted you will 
want your whole equipment fitted with them.

We sell them.
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vez vous main de tyx mandarins : ils lèvent 
les impôts, construisent les routes, 
organisent les milices, etc. ; ils sont 
de réels empereurs dans leur dis
trict ; mais la peine de la déten 
tion les menace toujours, et cette 
crainte seule le- empêche de se Iran s 
former en de véritables souverains 

De même pue le père est respon 
sable des fautes de ses enfanta, de. 
même le mandarin est considéré

x Daüjjxce^t Sunday, Том lea jours

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

J*

A. NADBAU,
General Passengef Agent, 

Riviere-du-Loup, Que. %(60) Marmen db Larlee 
Edmundeton ІЧГ ]o

P. 0. BOX 23 TELEPHONE 120-11
Jadis le martyre, durant des 

journées entières, commençait par 
l’éJorchementde la peau du front, 
que le bourreau rabattait sur les 
yeux drf suplicié pour voiler son

г,..Гр.ь:,а.
de ses sujets : que des meutres, des figure et les mains du condamné 
troubles, des ré olutitihs aiënt lieu avqnt d’abattre la tête, 
dans sa province ou rtin district, t' Heureusement le système ner- 
est à lui que pëuvent s-en prendre- Veu* des chinois est beaucoup 
les dénonciateurs. Il est mêmeobli 'ТїеГт^ееCfc “îife ^Гв,П" 
gé d’adresser à qui de droits, par é Hong Kong et de ShanhJï partent 
crit, une véritable confession annu- avec étonnehient de l’impassibilité 
elle des fautes dont il reconnaît s’ê- '-e -eure malades durant les opéra- 
tre tendu coupable dans l’excereice tio»s.le8 P-“? graves.
d..™JSlJXrJSiriSt
nonne trop large qu il serait tenté qui siègent dans les “Concessions é- 
de faire de la vérité, lès pefquisi- ti angèi es’ ’, à Shanghaï, et dans les 
tions les plus sévères sont faites autleS P°rts ouverts an commerce 
pour constater la sincérité de cet -"^rnutional, sont assistés par d

residents étrangers : de là le 
de 'cours mixtes”..

La torture n’est appliquée par 
■ces"tribunaux, ou du moins, n‘a ja
mais lieu en présence des juges é- 
trangers Dans les colonies de Hong 
kong et de Vei Hai-Vei, les magis
trats anglais ont aboli pour les chi
nois toutes les, peines corporelles 
i ffacées de leur propre code dans la 
mère-patrie. Quand aux étrange s, 
ils ne relèvent que de Irurs coi.suls 
en vertu du privilège de l’exiratcr- 
liorialité" ; mais le gouvernement 
chinois se plaint que foita de te 
droits, ils se permettent d’ignorer et 
de violer impunément Us lois du

Cestiuême
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Banque
<1 :Provinciale& â "■Tl Pensees d’Hiver aLE CA PITAL PAYE EST PORTE 

DE TROIS MILLIONS A CINQ 

MILLIONS DE DOLLAftp.

:

ï'!

V Ij

Un immense manteau, vrai linceul attristant 
Couvre le vert gazon et le fleuve géant 
Il dérobe à nos yeux le charme des vallées.
Que de beaux jours finis.... de douceurs envolées

J\ I
Une décision importante a été 

prise à la dernière assemblée hebdo 
madaire des administrateurs de la 
Banque Provinciale du Canada par 
suite du dévellopefflent considéra 
ble des affaires de c tte institution,
■ é end u qu’elle compte maintenant 
au delà de 300 succursales et 
agences dans les provinces de Qu^ 
bec, d’Ontario, du Nouveau Bruni- 
wick et de і ’Ile du Prince Edouard 

En mars 1919 le capital Ap la 
banque qui n’était alors que/ï’an 
million a été porté à deux mêlions 
et en janvier 1920 son capitaj alors 
de deux millions fut porté au chif
fre actuel qui est de trois millions, 
entièrement payé.

Ces deux émissions de mars 1919 
et janvier 1920 ont été très favora
blement reçues du public et de- ac 
tionnaires généralement. En effet, 
ox se le rappelle, des demandes recevrez 
pour au delà de 5o p. c en plus de 

I chacune desémissions ont été refu
sées, e vec regret, par les adminis
trateurs. /

Le dernier bilan financier de la 
bai p ie, fin Juin 1921 démontre 
actif d’au delà der quarante-cinq 
millions de dollars. Or,'avec un ca
pital payé de cinq dollars et une ré- 

correspondante, laquelle est 
actuellement d’un million et demie 
cette belle institution canadienne- 
françaisc se trouvera dans une po
sition exceptionnellement avanta
geuse pour aider notre commerce et 
nos industries canadiennes tout 
principalement.

» '

ils populai- 1 Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

-.1 її
j Adieu : superbes fienrs dont l’éclat triomphant 

Au joyeux rossignol inspire nu si doux efiant,
Vous nous avez charmés pendant les tristes heures 
Où nos coeuis demandaient des'joie* auoérieures

Zfle musiqut

’dienne.

sous-

’.il A. P. LABBE
II< GERANT

ST-LEONARD, N. B

nom’ la malle Vos teintes votre éclat, vous viennent du soleil 
Par vous Dieu nous sourit sitôt notre réveil Г 
Désormais le regard pour rejouir nos âmes 
Du firmament n’aura que les divines fia

-sv.aveu....
! Шш

* *

A la fois généraux administrateurs 
et juges, c’est en cette dernière qua
lité surtout que les mandarins sont 
redoutables. En dépit de toutes, les 

* mesures édictées contre la vénalité 
l’argent des,plaideurs corrige tou 
jours l’insuffisance du traitement 
des Kouang (mandarins). Les an
ciens édits proclament pne “tout 
jugement inique entraîne la mort du 
juge” ; niais en réalité il n’y а point 
de recours contre lé magistrat pré 
varicàteur. Il est bon, disait l’ex. 
cellent empereur Kang-hi lui-même 
il est bon qne les hommes aient 
peur des tribunaux. J’entend que 
ceux qui ont recours aux juges soint 
traités sans pitié, en sorte que tout 
le monde tremble d’avoir à compa
raître devant eux. Que les bons ci 
fcoyens s’arrangent entre frères, se

IІЄ, mines f

L. Ringuette ІД
AmisLecteurs

% mA VENDRE OU A LOUER
MA VendreLorsque vous 

Madawaska”, 
faites un petit examen de couse* 
euce afin de trouver si vous êtes en 
règle avec le journal; et si 
conscience vous reproche de n’être 
pas en règle, alors sans plus retar
der, mettez UNE PIASTRE (ce 
n’est pas cher, j pour chaque année 
d’arrérage, et envoyez-nous le mon
tant; uous en avons toujours besoin, 
et nous vous eu serons reconnais
sants.

\St S '•Le Une maison très confortable avec 
commodités modernes, sur la rue 
Y pres, pre -e ivT M. Michel Mar- 
V'v. S adresser au Bureau du Ma
dawaska.

Maison de la Ville sunie chemin 
du Canada.

S’adresser XШ votre

' L’ un
afin de pouvoir recon

quérir le droit de justice sur les é- 
trangers qu’il a fait reconcourir le 
droit de justice sur les étrangers 
qu’il a fait adoucir graduellement 
les pénalités infligé-s à ses propres 
nationaux : il est probable qu’avant 
longtemps la torture cessera d'être 
apqliquéeparles tribunaux chinois. 
Fr. Bona venture Péloquin 0. F. M, 

Missionnaire Apostolique

J. T. Guerrette 
Secretaire Trésorier;

x K

I d’AKêu- 
Accidfenî 
lécinlité. 

ce Jiour 
, Plate 
Pespon- 

>11 N, etc. 
cial pour 
A>IFK-ja 
mpagnie 
a vie au 
its-Puis, 
mations 
tie pros-

I IA VENDREserve
Un cheval, voiture d'été, voitu

re d’hiver et harnais. Le tout à 
bonnes conditions.

S’adresser au
Dr. P. H. Laporte 

Edmündston, N. B.

\ ;
3 - Cultivateurs lisez

“Le Madawaska"
L- Vos Dévoues, 

L’administration

Steffl t grimpait toujours, il eut 
b en tôt la tête au ras des pieds de 
l’autre. Il le voyait mai entre -les 
feuilles roussies, mais tenaces ; il 
saisit une jambe, elle ballottait 
iuerthe.

—Oh ! fit otofflait, montant en

suis tout seul, j'ai plus de famille êlre humain ne paraissait plus, la 
c’est-y celui-là qui m'emporte. ... rué à la mort avait passé.... 
Comme j’aimais grimper daus les 
arbres quand j étais gosse !.... Qui 
m’aurait dit que ma dernière pro
menade serait au sommet d’uu gros 
hêtre ! Tout l’horizon est en feu ;

mon capitaine, et ça réchauffe le 
cœur. Pans vous commander, mon 
capitaine, qu'vst-ee que vous faaes

і

Ravenel frissonnait, il avait 
faim, il avait froid ; ses habits hu
mides le glaçaient.

Où aller î Ne voyant rien, il 
avait peur de se jeter au-devant de 
Venu mi. Il fallait attendre le jour. 
Si seulement il trouvait un abri !

Feuilleton/

і Je cherche à me garer du veut.. 
Sans notre bon Mousson, j’étai 
terré vivant dans la tranchée, qui 
s est écroulée sur moi. Où sont leg 
nôtres ?

I<e jVty^teJe de VàlfàdouTA '
- I : seu-

JPar M. Gouraud d’Ablancourt comme c 'est beau ! avec accompa
gnement de tonnerre, ça devait être 
part il au commencement du mon
de, quand la terre était du feu qui 
bouillonnait sous l'orage, to urne 
j’ai lu daus mon prix d ’honneur ! 
Ah ! vc.ici les nôtres qui bondis
sent hors de leur trou. Hardi, les 
gas !

core.
Mada- l Il se glissa près du soldat cou

ché en travers, le front troué d’u
ne balle.

--Pahi I grogna Stofflet. D'ici, 
t'as eu moins de chemin à faire

cPicCcym
A travers le brouillard, une mas

se confuse se projetait plus sombre. 
—Un arbre ! Allons

—Ben sûr, ils ont passé la Seille ; 
je les ai perdu de vue dan-, lebrcul- 
lnd : mais j eu suis certain, 
avons l’avantage.

CKiyez-vous que nous puigsr ,ig 
nous orienter et rejoindre 
compagnie ?

—Notre compagnie !

tN. B.
Le jeune homme se levs sussitôt. 

Ça l’amtieiit d’aller se pencher 
comme un '.orbeau ; il partit en 
chantant :

3 sous ses 
branches, elles nous garantiront du

nous
a- - < *■ La quautité de chats errants 

■ perdus, qui circulent autours des 
villages abandonnés est énorme, 
parce que les chiens ont suivi leurs 
maîtres eu fuite, les animaux do
mestique» ont été réquisitionnés, 
mais l’ami de la maison reste à er' 
ter en miaulant autour du foyer
gl*c<......ne sachant plus où at’er
Beaucoup d’oiseaux aussi tombait 
fous la mitrâvle. Ou rencontrait

pour mouler au paradis.
Il fit ub signe de croix, braqua 

sa lorgnette, posa à poitée de sa 
main le fil téléphonique, et, cou
ché tout de son long sur une bran
che horizontale, il regai da l'immen
se espace disert, empli de mystères 
troublants, où chaque motte de ter
re ÿtait une menace. Il songeait :

—Je ne peux pas^ quitter mon 
poste.. £t pourtant, je ne peux p.s 
le laisser là peur les corbeaux. Y 
se pourrait qu’on y reste de compa-i. 
gnie à jouer 1 épouvantail à moi
neaux ; vlà de la fumée qui sort à 
droite, une lueur, et... p- um ! Avi
sées le colo...... Encore, diable ça
pette dur. En plein sur noua, une

vent.
Il disait ‘ nous”, lalgjtia posée 

sur la tête de MCusson. Ii buttait 
dans deZchoses molles, des corps, 
hélas I... Il buttait aussi dans des 
éclats d'obus, des fusils... Une fois 
parvenu au précaire asile, le chien 
se dressa sur ses pattes contre le 
tronc, il aboyait doucement,

pour appeler un ami. Alors, 
d’en haut, une voix cria :

—Qui va là ?
Moi, Stofflet, votre càpitaine. 

Comment, mon pauvre brave, vous 
être encore en haut ?

—C’est 1» cpnsigne, mon capital-

Viens RBreüe.
Ma douce an ie, 
Embroche,

«t Le Boche,
Cruipagne chérie,

Il songeait à son ancêtre, le bra
ve général vendéen (t), ex-garde- 
chasse lorran et qui faisait si bien 
la guerre d’embuscade au sommet 
des chênes et dans les genêts. Les
te, roupie, il s’éleva le Ioeg du 
tronc gris.

—Hé I Csmaro, cfla-t il quand 
il fut à mi-route, tu peux descendre 
c’est à moi d’occuper le perchoir.

Le soldat ne tépondii pas, mais 
un gros pivert ’envols.

т-Beu .quoi ? on aurait-у passé 
l'arme à gauche, mon pauvre vieux? 
'

nc’re

Il saisit le récepteur.
—Appuyez à gauche, là premiè

re tranchée est évacuée, ils ram
pent vers la econde... leur batterie 
est touchée...

pour ce
qu il en reste...... Mais essayons de
rapprocher, mon capitaine ; je cr . • 
nais le pays, j’y suis né.

Tout en parlant le caporal était 
descendu de branche en branch 
et maintenant il serrait cordiale
ment la main de sdn chef ;

—Allons donc, mon ami, ou 
mourrait de froid ici.

Les deux hommes se mirent eu 
route, précédés du bon chien, q, i 
cherchait 1a piste de leur comp. . 
guie. Seulement, tant de cadavres 
égaraient la marche I C’était une 
odeur chaude de

’■ ‘

fl.
- ш

!j

Il resta longtemps étendu sur le 
roi, incapable d’uu mouvement. 
Au-dessus de lui il voyait les étoi- 
de son coeur une ardent* joie mon
tait, Mousson exténué de fatigue, 
dormait'auprès de son maître.

Le roulement du canon conti
nuait plus lointain, la tranchée 
bouleversé étsftt déserte. L'officier 
après un long repos, recrutasse: 

-branche cassée, un obus dans te fort pour remonter dans le champ, 
troëc qui libre dans sa moelle ., à La nuit glacée, brumeuse, s’éten- 
mon tout de prendre mon essor. Je dait sur l’immense plaine,

com-
1 m

.
*22? ''%)D

F Г|-
séa. SL .Léal^LZ.^

si effarés, qu’ils se laissaient pren
dre à la main par le- hommes,

Le pas fut vite expédié.
—Caporal Stofflxt, vous allez re

lever l’observateur qui’se balance 
là-haut daus le grand hêtre, dit le 
sergent Laujbel. '

.

ë

' M
ne.

—Descendez vite, vous devez être 
glacé. “”g. et des fois

-Ah ! oui, gUcé jusqu’aux oa ! une pUm,e " «PPottée par la brise. 
Maie nous avoua reprie la position, (A suivre)

Siaucun
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